
D É C O U V E R T E S

Levez le pied
Le Salon de l’auto vient de fermer ses portes:
pour les amateurs, revueautomobile.ch fera une 
madeleine de Proust tout à fait présentable.
Pendant de la revue papier, ce site combine les
dernières news, des essais et une partie
technique fort bien faite. Ne paie pas de mine,
mais égale les mastodontes français.
www.revueautomobile.ch

3 BIOTERRORISME
Le spectre de l’anthrax n’a pas disparu
outre-Atlantique. Le gouvernement
américain a publié ses priorités en matière 
de recherche contre les principaux agents
pouvant être utilisés lors d’une attaque
bioterroriste, parmi lesquels le virus de la
variole, le bacille du charbon et la peste.
Avec une augmentation du budget ad hoc
de 1,2 milliard de dollars.

3  COPIE NON CONFORME
Les majors de l’industrie du disque
américaine ne semblent pas avoir gagné
d’avance leur pari d’imposer un nouveau
type de disques compact antipiratage.
Rick Boucher, un député démocrate, a
pris à partie leur autorité faîtière en
affirmant qu’empêcher les
consommateurs de copier des CD qu’ils
ont achetés enfreint la loi sur le copyright.

3 JURASSIC PARC IV?
Steven Spielberg va devoir revoir sa
copie. Selon une étude publiée dans
Nature, le tyrannosaure est moins bon
prédateur qu’on ne le supposait. En
utilisant un logiciel capable de
reproduire la vitesse de l’animal par
rapport à sa masse musculaire, le
dinosaure était en effet plutôt lent et
donc bien incapable de piquer un sprint.

3  MÉTAL CLONÉ
La science des matériaux franchit une
nouvelle étape. Un laboratoire commun 
au CNRS français et à l’Université de
Californie a réussi à créer un nouveau
matériau non métallique, mais qui en
possède cependant les propriétés
essentielles, grâce à un savant
mélange d’atomes de bore, de
phosphore, de carbone et d’hydrogène.

3 CHAUSSE-TRAPPE
Un nouveau virus circule sur internet via 
le courrier. A première vue, le mail
provient d’une division de Microsoft
recommandant d’exécuter l’application
en question, censée être une mise à
jour de sécurité d’Internet Explorer et
d’Outlook Express. En fait, le fichier
joint (q216309.exe) est un cheval 
de Troie, nommé Gibe.

BREVETS

PRO PRIÉ TÉ þ Pour per met tre à une enseigne de pren dre son en vol sans ris ques

Des pré cau tions pour choisir sa marque
Une col la bo ra tion en tre les créa teurs et les spé cia lis tes du secteur est in dis pen sa ble.

Chris to phe Saam*

Qui ou vre son jour nal ou al -
lume sa té lé vi sion est pres -

que tou jours con fron té au
monde des mar ques, sur tout
par la pu bli ci té, plus ra re ment
dans les édi to riaux. Si les mar -
ques vi vent grâce aux mé dias, il 
con vient tou te fois de leur évi ter 
une mau vaise presse.
La mar que peut cons ti tuer un
atout de pre mière im por tance
pour la so cié té qui la dé tient,
même si sa va leur est dif fi cile à
chif frer. Dans le cas de la mar -
que «Swiss», des in ves tis se ments
fi nan ciers et des ef forts pu bli ci -
tai res con si dé ra bles de vront en -
core être con sen tis pour éta blir
la mar que sur le mar ché et l’as -
so cier à des va leurs po si ti ves
dans l’es prit des con som ma -
teurs. Il est donc pour le moins
sur pre nant de ne pas avoir da -
van tage tenu comp te de la lé gis -
la tion en ma tière de pro prié té
in tel lec tuelle lors du choix de
cette mar que.

L’as pect ju ri di que

La mar que est dé fi nie au sens de 
la loi comme étant ca pa ble de
dif fé ren cier les pro duits et ser vi -
ces d’u ne so cié té de ceux de con -
cur rents, sans être des crip tive
ou trom peuse no tam ment.
Dans son com mu ni qué du 31

jan vier 2002 (dis po ni ble sous
www.IFPI.ch/F/news), l’Ins ti tut
fé dé ral de la pro prié té in tel lec -
tuelle in di que que «le terme
Swiss dé crit l’o ri gine d’un grand 
nom bre de pro duits fa bri qués et 
dis tri bués en suisse, ain si que la
pro ve nance des ser vi ces of ferts
et cons ti tue donc une in di ca tion 
in dis pen sa ble au com merce» de -
vant ain si res ter à la li bre uti li sa -
tion de cha que en tre prise, sous
ré serve des dis po si tions ré gis -
sant par exem ple l’u ti li sa tion de 
l’ap pel la tion «swiss made». Il est
donc peu pro ba ble que la nou -
velle com pa gnie puisse en re gis -
trer sa mar que sous forme ver -
bale et, sous ré serve, de la con -
cur rence dé loyale em pê cher
d’au tres com pa gnies d’em ployer 
le terme Swiss dans ses pu bli ci -
tés ou sur ses avions.
L’Ins ti tut exa mine les mar ques
quant aux mo tifs ab so lus d’ex -
clu sion pré ci tés, mais ne vé ri fie
pas si le si gne dé po sé porte at -
teinte à d’au tres droits en fa veur 
de tiers. Il est re com man dé d’ef -
fec tuer une re cher che de dis po -
ni bi li té, qui au rait ré vé lé dans
ce cas l’exis tence d’un en re gis -
tre ment pour Swis sair dans les
clas ses de pro duits/ser vi ces con -
cer nées (voir par exem ple sous
www.swissreg.ch). Tou te fois, la
mar que peut éga le ment en trer
en con flit avec d’au tres droits

qui ne peu vent être ré vé lés par
une re cher che por tant uni que -
ment sur les mar ques an té rieu -
res telle que pro po sée par des
or ga nis mes of fi ciels. Ain si, les
in di ca tions géo gra phi ques pro -
té gées, les em blè mes des or ga ni -
sa tions in ter na tio na les et in ter -
gou verne men ta les, les œuvres
pro té gées par le droit d’au teur,
les droits dé cou lant de la Loi sur 
la con cur rence dé loyale, les
noms com mer ciaux et au tres
dé no mi na tions uti li sées par des
per son nes phy si ques ou des en -
tre pri ses, y com pris les rai sons
so cia les de com pa gnies étran gè -
res (qui peu vent être pro té gées
en Suisse con for mé ment à l’ar ti -
cle 8 de la CUP), les noms de do -
mai nes, etc., peu vent aus si cons -
ti tuer des droits an té rieurs que
seuls des spé cia lis tes en ma tière
de mar ques peu vent par fois dé -
tec ter.

Du point de vue 
du mar ke ting

Les cri tè res pré si dant au choix
de la mar que du point de vue
mar ke ting sont dif fé rents. La
mar que se doit d’ê tre per cu -
tante, at trayante et de vé hi cu ler
des as so cia tions fa vo ra bles. Elle
doit être fa cile à mé mo ri ser avec 
un ef fort pu bli ci taire rai son na -
ble, être du ra ble et in dé mo da ble 
car des ti née à du rer in dé fi ni -

ment, être es thé ti que et bien ba -
lan cée, car la mar que sera
per çue comme un tout, un en -
sem ble, un sym bole. Il faut te nir 
comp te de la si gni fi ca tion (dé no -
ta tion) de la mar que choi sie,
dans tou tes les lan gues qui
pour raient être con cer nées, afin
d’é vi ter le ris que que la dé si gna -
tion choi sie pos sède une si gni fi -
ca tion in dé si ra ble dans une au -
tre lan gue. Par ailleurs, il faut
éga le ment évi ter les con no ta -
tions éven tuel le ment né ga ti ves
que pour rait avoir le si gne choi -
si dans l’un ou l’au tre des pays
choi sis, qui sont plus dif fi ci les à
sai sir ou à per ce voir. Cela rend
bien évi dem ment très dif fi cile le 
choix d’u ne mar que à vo ca tion
in ter na tio nale. Face à ces con -
train tes, cer tains créa teurs, por -
tés par les ai les de leur ima gi na -
tion, font ain si par fois abs trac -
tion des dis po si tions lé ga les en
ma tière de mar ques.
Ain si, la col la bo ra tion qui s’im -
pose en tre créa teurs mar ke ting et 
ju ris tes spé cia li sés en pro prié té
in tel lec tuelle n’in ter vient sou vent 
que trop tard, lors que des con flits 
sont déjà in évi ta bles et font
même la une des jour naux l

* Eu ro pean Pa tent At tor ney.
P&TS SA. www.pa ten tat tor -
neys.ch. 
Cette ru bri que est men suelle.

LEC TURE þ «Sur les tra ces du vi vant»*, état des lieux de l’exo bio lo gie

Pari: la Terre n’a pas le mo no pole de la vie
L’at ten tion se porte sur Mars, sur Europe – lune de Ju pi ter – et sur les pla nè tes ex tra so lai res.

Ni co las Ber lie

L’hy po thèse d’u ne vie ex -
tra ter res tre ne date pas

d’hier: le phi lo so phe ro main
Epi cure (341- 270 av. J.-C.) dé fen -
dait déjà l’exis tence d’u ne «in fi -
ni té de mon des sem bla bles et
dif fé rents du nô tre». Mais de -
puis quel ques dé cen nies, la ré -
flexion s’est ins ti tu tion na li sée
pour de ve nir une science à part 
en tière: l’exo bio lo gie ou bio as tro no -
mie. 
Sur les tra ces du vi vant est la
somme de ces re cher ches, do -
pées par les per cées de la bio lo -
gie mo lé cu laire, l’ex plo ra tion
de Mars et la dé cou verte, en
1995, de la pre mière pla nète ex -
tra so laire. Rien à voir donc avec 
les il lu mi na tions d’u fo lo gues
ob nu bi lés par la zone 51: même 
s’il se veut vul ga ri sa teur, l’ou -
vrage reste com plexe. Dé fen -
dant l’in ter dis ci pli na ri té «par
na ture» de son champ de re -
cher che, il im bri que l’as tro phy -
si que, la bio lo gie, la ro bo ti que
avec la théo lo gie et l’his toire
des scien ces. Et in tè gre des con -
tri bu tions de cher cheurs du
CNRS, de la NASA, du CEA

(Com mis sa riat fran çais à l’éner -
gie ato mi que), ain si que d’u ni -
ver si tai res suis ses. Par mi eux,
Da niel Mange, di rec teur du La -
bo ra toire de sys tè mes lo gi ques
de l’EPFL, et Pierre Gi sel, pro fes -
seur de théo lo gie à l’U ni ver si té
de Lau sanne.

«I want to be lie ve»

L’ou vrage pose «l’u ni ver sa li té
pro ba ble de la vie». «Il n’y a pas
de frein lo gi que à la pré sence de 
la vie ailleurs dans l’U ni vers»,
avance l’un des con tri bu teurs
hel vé ti ques, Clau de- Alain Ro ten, 
de l’Ins ti tut de géné ti que et de
bio lo gie micro bienne de l’U ni -
ver si té de Lau sanne. «Pour moi,
il n’y a rien de ma gi que sur
Terre, c’est un phé no mène fi na -
le ment ba nal.» 
La vie pour rait ne pas être (ou
avoir été) uni que dans le sys -
tème so laire. Le champ d’in ves ti -
ga tion va de Mars, via la mis sion 
au to ma ti que Mars Sam ple Re turn
à l’ho ri zon 2010, jus qu’à Eu -
rope, sa tel lite de Ju pi ter. Puis,
Sur les tra ces du vi vant passe à la
vi tesse su pé rieure. Il place les
pla nè tes ex tra so lai res sous la
loupe, ou plu tôt sous la sonde,

avec la fu ture mis sion Dar win de 
l’E SA (Agence spa tiale eu ro -
péenne). Son ob jec tif: la dé tec -
tion d’exo pla nè tes tel lu ri ques
au tour d’é toi les pro ches. Et de la 
si gna ture de l’oxy gène dans leur 
at mo sphère, in di ca trice de vie.

Les bac té ries, 
une équipe de choc

Mais la ques tion sé mi nale,
«som mes- nous seuls dans l’U ni -
vers?», en ap pelle une au tre:
«D’où ve nons- nous?» Un cha pi -
tre ex pose ain si les scé na rios de 
l’ap pa ri tion de la vie sur Terre:
des sour ces hy dro ther ma les
océa ni ques, fa vo ra bles aux «syn -
thè ses pré bio ti ques», aux bom -
bar de ments de mé téo ri tes char -
gées de ma té riaux or ga ni ques.
Clau de- Alain Ro ten se pen che
sur le cas des bac té ries: les for -
mes de vie les mieux pla cées
pour en dos ser un rôle uni ver sel. 
Leur ré sis tance (à l’al ti tude, aux
tem pé ra tu res ex trê mes, à la
pres sion, au vide) et leur im pact
glo bal sur l’at mo sphère (re nou -
vel le ment de l’oxy gène, pro duc -
tion du mé thane, cy cle de l’a -
zote) en font des can di da tes
idéa les à la ter ra for ma tion. Au tre -

ment dit, à la trans for ma tion
d’u ne pla nète hos tile en un
«ber ceau» de vie.
Mem bre de la Mars So cie ty,
Clau de- Alain Ro ten évo que la
pos si bi li té d’u ne ori gine ex tra -
ter res tre de la vie ter res tre,
pour quoi pas is sue de la pla -
nète rouge. Il s’ap puie sur le
con cept de li tho pho rèse in ter -
pla né taire (du grec li thos,
«pierre» et pho rêsis, «trans port»):
seul l’im pact d’u ne mé téo rite
peut en traî ner une onde de
choc suf fi sante à pro pul ser du
ma té riel pla né taire hors de l’at -
mo sphère. Dans l’hy po thèse
mar tienne, un frag ment ro -
cheux, vé hi cule de mi cro- or ga -
nis mes, est cap tu ré par l’or bite
ter res tre et s’é crase à sa sur face. 
Et la Terre, con ta mi née, de vient 
à son tour un agent in fec tieux.
Les scé na rios sont mul ti ples, les 
re bon dis se ments at ten dus:
l’«aven ture» exo bio lo gi que ne
fait que com men cer… l

* «Sur les tra ces du vi vant: de la
terre aux étoi les». Sous la di rec -
tion de Flo rence Rau lin- Cer ceau, 
Pierre Léna et Jean Schnei der.
 Le Pom mier, 40 CHF.
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L’  A   G   E   N   D   A     D U     H   I   G   H   -   T   E   C   H
Ú Con fé rence du FNRS sur dix ans de re cher che sur l’en vi ron ne ment,

Berne, lun di 18.

Ú Jour née d’in for ma tion de Swiss me dic sur les au to ri sa tions 
en ma tière de mé di ca ments, Lau sanne, lun di 18.

      HAUTE FI NANCE

Ú First Tuesdays: Conférence de Gerald Benjamin, Business Angel 
et senior partner chez International Capital Resources, «Comment
lever des fonds dans un marché en contraction», Genève, vendredi 22.

L’  A  C  T  I  O  N      V  E  D  E  T  T  E      D  U      J  O  U  R

Ú ASCENTIAL SOFTWARE (ASCL US)

Ce spécialiste américain des logiciels pour la gestion d’actifs vient
d’annoncer l’acquisition de Vality Technology, une société active dans le
contrôle de validité de bases de données. Si la somme déboursée, de
quelque 92 millions de dollars, va permettre à Ascential de consolider sa 
position dans le segment des logiciels bancaires, le groupe va souffrir de
la concurrence d’Informatica et doit encore digérer son précédent rachat,
celui de Torrent. Son profil est donc très risqué.

EN BREF

M É D E C I N E

Hommes et femmes n’ont pas le même sang
Les hommes et les femmes ont un sang différent, ont découvert des
chercheurs de l’EPFZ et de l’Université de Berne. La différence réside dans la
composition du fer. Ces connaissances pourraient être utiles dans la lutte
contre le manque de fer. Thomas Walczyk et son groupe ont fait cette
découverte grâce à une toute nouvelle méthode, qui permet de mesurer les
proportions du mélange de l’isotope de fer dans le sang. – (ats)

A C T U  I N T E R N E T

Siège interne
Le retrait de Tsahal de Ramallah, jeudi,
n’est pas suffisant. L’administration Bush
demande le retrait complet des troupes
israéliennes de toutes les villes et les
camps palestiniens réoccupés dans les
manœuvres des dernières semaines.
http://www.washingtonpost.com/wp-dyn/
articles/A29655-2002Mar14.html

LE CY BE RA NA LYSTE

Sortez couvert
þ Par Jé rome Boujol*

Comme à l’ac cou tu mée, en ce dé but de ma ti née, Na ta sha
éplu che le cour rier des lec teurs. «Du nou veau chez
Bour so ra ma (www.bour so ra ma.com), avise cet abon né:

pro fils d’en tre pri ses avec des crip tif des ac ti vi tés, ré sul tats
his to ri ques, es ti ma tions de bé né fi ces, re com man da tions… Une
al ter na tive à Tra der Force (www.tra der force.com), qui reste la
ré fé rence en ma tière d’ex ploi ta tion de l’in for ma tion sous forme
gra phi que!»
Le cy be ra na lyste, de son côté, joue les nou nous. Son épouse
ab sente, il est char gé de sur veiller son aîné, Léo. Qui ex prime
sa cu rio si té: «Dis papa, c’est quoi un hed ge fund?» Le Nes tor
Bur ma de la fi nance est bien em prun té. «Euh… c’est un fonds
de cou ver ture… en fin, je ne sais pas trop com ment t’ex pli quer!» 
Na ta sha de vo ler au se cours de son pa tron: «Le guide UBP de la 
fi nance (www.guide- fi nance.ch) a une sec tion con sa crée aux
in ves tis se ments al ter na tifs. La Har vard Bu si ness School
(http://li bra ry.hbs.edu) four nit des dé fi ni tions de base, tan dis
que Mag num Funds (www.mag num.com) dé crit les dif fé rents
sty les de ges tion, avec les ris ques as so ciés.»
«Pour en sa voir da van tage, j’ai quel ques por tails, pour suit la
di li gente de moi selle. Hed ge Fund City
(www.hed ge fund ci ty.com), Pla net Hed ge Fund
(www.pla nethed ge fund.com), Hed ge Fund Cen ter
(www.hed ge fund cen ter.com)… Et quand tu se ras grand, Léo, tu
pour ras faire ton pro pre choix par mi les fonds de cou ver ture,
grâce à Hed ge Fund.net (www.hed ge fund.net) et Hed ge World
(www.hed ge world.com). Deux si tes ré ser vés aux pro fes sion nels 
pa ten tés!» l

* cy be ra na lyste@bou jol.com,
www.bou jol.com/cy be ra na lyste. 


